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Quelques, plusieurs, certains
Ces mots indiquent une quantité indéfinie.
■	 Quelques est un adjectif, le plus souvent au pluriel, il désigne un nombre limité de personnes ou de choses. 

▶	 Il y a quelques mots que je n’ai pas compris dans ce texte. 
■	 Plusieurs indique un nombre supérieur à deux, mais peu élevé.

▶	 Il a plu pendant plusieurs jours.
■	 Certains/certaines indiquent une quantité non précisée, ils se placent avant un nom pluriel. 

▶	 Certains pays organisent le recyclage des déchets de façon particulièrement efficace. 
	 On retransmet certaines manifestations culturelles à la télévision. 

Locutions avec n’importe
La locution n’importe sert à former des locutions qui insistent sur l’indétermination
■	 de personnes : n’importe qui, 
■	 de lieu : n’importe où, 
■	 de temps : n’importe quand, 
■	 de manière : n’importe comment, 
■	 de choses ou d’idées : n’importe quoi, n’importe quel/quelle/quels/quelles. 
L’expression c’est n’importe quoi indique une absurdité.

Formes du subjonctif
Les désinences du subjonctif sont régulières : -e, -es, -e, -ions, -iez, -ent.
■	 En général, le radical du subjonctif se forme à partir de la 3e personne du pluriel de l’indicatif présent.

▶	 Ils chantent ➝ que je chante, que nous chantions. 
	 Ils rendent ➝ que je rende, que nous rendions.
	 Ils lisent ➝ que je lise, que nous lisions. 

■	 Le radical de certains verbes est différent à la 1re et 2e personnes du pluriel. 
	 C’est le cas des verbes à trois radicaux au présent de l’indicatif (boire, prendre, venir, voir...).
	 Remarquez que le subjonctif des 1re et 2e personnes du pluriel est identique à l’imparfait de l’indicatif.

▶	 Je buvais ➝ que je boive, que nous buvions.
	 Je prenais ➝ que je prenne, que nous prenions. 
	 Je recevais ➝ que je reçoive, que vous receviez.

■	 Certains verbes ont une forme complètement irrégulière. 
	 Avoir ➝ que j’aie, que nous ayons. Remarquez la forme qu’il ait à la 3e personne du sing.
	 Être ➝ que je sois, que nous soyons.
	 Aller ➝ que j’aille, que nous allions. 
	 Faire ➝ que je fasse, que nous fassions. 
	 ainsi que falloir, pouvoir, savoir, valoir, vouloir (➥ Tableaux de conjugaison dans l’appendice).

Emplois du subjonctif
Le subjonctif est utilisé dans les subordonnées quand le verbe de la principale exprime certains sentiments. 
■	 Souhait, désir, volonté, ordre :  ▶ je souhaite que..., je désire que..., je veux que..., j’exige que..., il faut que...
■	 Peur, doute, incertitude :  ▶ j’ai peur que..., je crains que... 
■	 Regret :  ▶ je regrette que... 
On utilise aussi le subjonctif après des locutions impersonnelles.
▶	 Il est important que... Il est indispensable que... Il est curieux que...
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Les différences d’usage dans l’utilisation du subjonctif en français et italien concernent principalement les verbes 
d’opinion : penser, croire, imaginer, supposer, trouver (dans le sens de il me semble), avoir l’impression, etc. qui se 
construisent en français avec l’indicatif.
▶	 Je pense qu’il est encore trop tôt.	 Penso che sia ancora troppo presto.
	 Il me semble qu’il va pleuvoir.	 Mi sembra che stia per piovere.
	 Je crois qu’il a raison.		  Credo che abbia ragione.

Prépositions à/de ou absence de préposition devant l’infinitif
Il y a de nombreuses différences d’usage entre les prépositions françaises à et de et les prépositions a et di en italien 
dans les constructions verbe + infinitif.
Des verbes qui se construisent en italien avec la préposition a se construisent en français sans préposition. Ce sont 
les verbes de mouvement aller, venir, passer, courir, etc. 
▶	 Je vais faire une promenade. 
	 Vous venez prendre un café à la maison ? 
Des verbes qui se construisent en italien avec la préposition di se construisent en français sans préposition, ce sont 
les verbes croire, espérer, penser. 
▶	 Elle espère recevoir un cadeau. 
	 Je crois pouvoir répondre. 
	 Nous pensons rentrer dimanche. 
Certaines constructions verbales se construisent avec à en français et di en italien.
▶	 Je m’attendais à recevoir un paquet. (aspettarsi di) 
C’est aussi le cas de s’intéresser à + nom. 
▶	 Il s’intéresse à ce peintre (interessarsi di).

Discours indirect et interrogation indirecte avec un verbe introducteur au présent
Dans le passage au discours indirect, la phrase directe devient une subordonnée précédée d’un verbe introducteur 
(dire, affirmer, déclarer, annoncer, etc.) au présent et reliée par la conjonction que (qu’ devant une voyelle). 
▶	 Un nouveau dictionnaire va bientôt sortir. ➝ L’éditeur annonce qu’un nouveau dictionnaire va bientôt sortir.
Dans le passage à l’interrogation indirecte avec un verbe introducteur (demander, indiquer, s’informer, etc.) au 
présent, il y a plusieurs cas.
■	 S’il s’agit d’une phrase interrogative « totale » (on peut y répondre par oui ou par non), on supprime est-ce que et 

la phrase interrogative indirecte est introduite par si (ou s’ devant il/ils). 
▶	 Est-ce que tu as bien compris ? ➝ Je te demande si tu as bien compris. 

■	 S’il s’agit d’une phrase interrogative « partielle » avec les mots interrogatifs où, quand, comment, pourquoi, 
combien, quel et quelle, c’est le mot interrogatif qui sépare la phrase principale et la subordonnée. 
▶	 Pourquoi est-ce qu’il est parti ? ➝ Je voudrais savoir pourquoi il est parti.
	 Tu as acheté quel livre ? ➝ Je te demande quel livre tu as acheté.

■	 S’il s’agit d’une phrase interrogative « partielle » avec l’expression qu’est-ce que/ qu’…. ? la subordonnée est 
introduite par ce que ou ce qu’ devant une voyelle.
▶	 Qu’est-ce que vous dites ? Je ne comprends pas ce que vous dites.
	 Qu’est-ce qu’on répond ? Je me demande ce qu’on répond.


